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Evaluation des diplômes 
Masters – Vague D 

 

Académie : Paris 

Etablissement déposant : Université Paris 7 - Denis Diderot 

 

Académie(s) : Paris 

Etablissement(s) co-habilité(s) : INALCO pour quatre spécialités 

 

Mention : Langues, littératures et cultures du monde (LLCM) 

Domaine : Arts, lettres, langues (ALL) / Sciences humaines et sociales (SHS) 

Demande n° S3MA140006767 

 

 

Périmètre de la formation 
 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 – Denis Diderot. 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 

Présentation de la mention 
La mention Langues, littératures et cultures du monde (LLCM) est à finalité recherche et professionnelle. Les 

débouchés envisagés sont : la recherche, l’enseignement, les concours cadre d’Orient du Ministère des affaires 
étrangères, la traduction, le journalisme, l’expertise,la documentation, etc. Pour le contexte, le PRES Sorbonne Paris 
Cité va vers la création d’une université unifiée, ce processus de restructuration est en cours. 

La mention comprend cinq spécialités, dont une spécialité d’enseignement qui n’est pas évaluée dans le cadre 
de cette campagne et quatre spécialités co-habilitées avec l’INALCO (où le titre de la mention, de même sigle LLCM, 
diffère légèrement : Langues, littératures et civilisations du monde) : « Etudes chinoises » (portée par l’INALCO), 
« Etudes coréennes » (portée par l’INALCO), « Etudes japonaises », « Etudes vietnamiennes ». 

Il y a un parcours enseignement pour l’arabe, l’hébreu et le russe, mais pas pour le chinois et deux parcours de 
spécialisation en M2 : Communication, Information, (nouveaux) Médias (CIM) et Coopération et Développement. 
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Synthèse de l’évaluation 
 Appréciation globale : 

Il convient d’analyser la mention dans le contexte de la mise en place du PRES et de la future université 
unique, ainsi que de la contrainte des calendriers et de la diversité des spécialités.  Le choix de spécialités aréales ne 
semble pas pertinent vu les effectifs très réduits en vietnamien. Il n’y a pas d’ouverture vers une professionnalisation 
possible, sauf l’éventualité d’un stage en M2. 

La description des connaissances est succincte, celle des compétences n’est pas dissociée des précédentes. 
L’objectif de recherche est justifié et pertinent.. Les aspects formation continue, alternance, distance et VAE, sont 
peu abordés et mal renseignés. 

L’environnement de recherche comporte des laboratoires reconnus mais la réalité de la participation de leurs 
membres à la formation n’est pas précisée. L’adossement aux milieux socio-professionnels est inexistant. Il est 
question de la future mise en place d’un conseil de perfectionnement au niveau de la mention constitué 
d’enseignants-chercheurs. 

Du fait de l’actuelle restructuration et des co-habilitations et mutualisations, les données sont incomplètes. 
Dans une spécialité, 16 % des étudiants obtiennent leur master. Dans l’autre, il y a peu de données car il y a trop peu 
d’étudiants. 

Le pilotage de la mention est très peu renseigné, au niveau des spécialités le dossier donne peu d’éléments sur 
les jurys , sur les modalités d’évaluation des enseignements par les étudiants et autres modalités. La mise en place 
d’un conseil de perfectionnement constitué d’enseignants-chercheurs est prévue au niveau de la mention. 

 Points forts :  
 La formation à la recherche est bien développée. 
 L’environnement de recherche est bon. 
 Les échanges internationaux sont très développés. 

 Points faibles :  
 La formation n’a pas encore développé la professionnalisation. 
 Les parcours autres que « recherche » restent à mettre en place. 
 Le renseignement des rubriques « VAE, formation continue, alternance, enseignement à distance » est 

très insuffisant. 

 

Recommandations pour l’établissement 
 

Il serait intéressant de reconsidérer l’architecture de la mention. Les spécialités actuelles semblent inégales. Il 
pourrait être envisagé la mise en place d’une seule spécialité Recherches aréales qui est le point fort de la mention, 
d’autant qu’elle rassemble un grand nombre de spécialistes parmi les meilleurs. Il faudrait pérenniser ce point fort. 

Cela permettrait aux études vietnamiennes de pouvoir se développer. 

Les parcours Communication, Information, (nouveaux) Médias (CIM) et Coopération et Développement, prévus 
par l’INALCO sur les autres spécialités, devraient devenir des spécialités pour le japonais et le vietnamien. 

La mention devrait se pencher sur les aspects VAE, formation continue, distance, d’autant qu’elle rassemble 
un grand nombre de spécialistes parmi les meilleurs. 

Elle devrait se pencher de près sur l’insertion professionnelle et la poursuite d’études et se doter 
d’indicateurs. 

Pour finir, la mention devrait mettre en place un pilotage qui permettrait de fixer les modalités pédagogiques 
de manière claire. 
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Notation 
 

Cette mention, étant en forte restructuration dans le cadre de la mise en place de l’Université unifiée 
Sorbonne Paris Cité projetée en 2016, ne fait pas l’objet de notation par l’AERES. 
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Evaluation par spécialité 
 

Etudes japonaises 

 

 Périmètre de la spécialité : 

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Paris 7 Denis Diderot. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Paris 7 Denis Diderot. 

INALCO. 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité : 

La spécialité Etudes japonaises vise un bon niveau de compétence en matière linguistique et disciplinaire, des 
aptitudes de lecture critique et une capacité de synthèse des documents, en encourageant les initiatives et 
l’autonomie exigées sur le plan professionnel. Elle propose quatre parcours disciplinaires : linguistique et didactique 
(LID), histoire, sociétés et territoires (HST), lettres, philosophie et arts (LPA); enseignement (ENJ)). Un parcours 
professionnalisant permet en M2 d’effectuer un stage en convention. 

 Appréciation : 

La description des connaissances est succincte, celle des compétences n’est pas dissociée des précédentes. Les 
parcours de recherche sont adossés aux laboratoires (Centre de recherche sur les civilisations de l’Asie orientale 
(CRCAO), Centre de recherches linguistiques sur l’Asie orientale (CRLAO), Centre d’analyse et d’intervention 
sociologique (CADIS), Centre d’études japonaises (CEJ) et Histoire, Sociétés, Territoires du monde (HSTM), mais aucun 
chercheur ne figure dans l’équipe pédagogique. Le parcours professionnalisant se limite à un stage en lieu et place du 
mémoire de M2. Les échanges internationaux sont très développés. Le dossier ne donne pas d’informations suffisantes 
sur la formation continue, la formation en alternance, la formation à distance. Il est fait mention d’un DU sans 
rapport avec le master. 

Le taux d’insertion n’est pas connu. 16 % des diplômés de M2 continuent en doctorat (de facto 2 sur 11 
diplômés environ). Ce taux est dans le dossier qualifié de raisonnable. 

L’équipe pédagogique est constituée uniquement d’enseignants-chercheurs. La mise en place d’un conseil de 
perfectionnement constitué uniquement d’enseignants-chercheurs est prévue. L’auto-évaluation est faite a minima.  

 Points forts :  
 La formation à la recherche est bien développée. 
 L’adossement de la formation aux laboratoires de recherche est fort. 
 Les échanges internationaux sont très développés et très bien décrits avec les universités japonaises. 

 Points faibles :  
 Les parcours autres que « recherche » sont à développer. 
 Le renseignement des rubriques « VAE, formation continue, alternance, enseignement à distance » peut 

être mieux développé. 
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Recommandations pour l’établissement 
 

Il conviendrait de développer les parcours autres que les parcours recherche. 

Il serait également souhaitable de renseigner plus précisément toutes les rubriques concernant la formation 
continue, l’alternance et l’enseignement à distance. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : C 
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Etudes vietnamiennes 

 

 Périmètre de la spécialité : 

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Paris 7 Denis Diderot. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Paris 7 Denis Diderot. 

INALCO. 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Appréciation : 

La description des connaissances est succincte, celle des compétences n’est pas dissociée des précédentes. Le 
parcours de recherche est adossé aux laboratoires suivants : l’UMR 7219, Sciences, Philosophie, Histoire, ainsi que les 
EA 333, Atelier de recherche sur la parole et 3967, Centre de linguistique Inter-langues, de Lexicologie, de 
Linguistique Anglaise et de Corpus CLILLAC, mais aucun chercheur ne figure dans l’équipe pédagogique. Le parcours 
professionnalisant se limite à un stage en lieu et place du mémoire de M2. Les échanges internationaux sont très 
développés. Le dossier ne donne pas d’informations suffisantes sur la formation continue, la formation en alternance, 
la formation à distance. Il est fait mention d’un DU sans rapport avec le master. 

Il y a peu d’étudiants, donc peu de données, un seul doctorant en poursuite. 

L’équipe pédagogique est constituée uniquement d’enseignants-chercheurs. La mise en place d’un conseil de 
perfectionnement constitué uniquement d’enseignants-chercheurs est prévue au niveau de la mention. L’auto-
évaluation est faite a minima. 

 Points forts :  
 La formation à la recherche est bien développée. 
 L’adossement de la formation aux laboratoires de recherche est fort. 
 Les échanges internationaux sont très développés. 

 Points faibles :  
 La formation n’a pas encore développé la professionnalisation. 
 Les parcours autres que « recherche » restent à mettre en place. 
 Le renseignement des rubriques « VAE, formation continue, alternance, enseignement à distance » est 

très insuffisant. 

 

Recommandations pour l’établissement 
 

Il serait bon de développer des parcours autres que les parcours recherche. 

Il serait également souhaitable de renseigner plus précisément toutes les rubriques concernant la formation 
continue, l’alternance et l’enseignement à distance. 
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Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : B 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : C 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : C 
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Etudes chinoises 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

INALCO. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

INALCO. 

Paris 7 Diderot. 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Etudes chinoises propose d’acquérir une maîtrise de la langue chinoise et une compétence 
linguistique de haut niveau, une connaissance approfondie de la civilisation chinoise, ainsi que l’acquisition des 
instruments des grandes disciplines de la spécialité : linguistique, littérature, pensée, histoire, etc. 

Elle se décline en trois parcours disciplinaires à finalité recherche : Lettres, philosophie et arts (LPA) ; 
Linguistique et didactique (LID) ; Histoire, sociétés et territoires (HST). Il existe également un parcours 
Enseignement. 

 Appréciation : 

Projet pédagogique. La description des connaissances est détaillée, celle des compétences n’est pas dissociée 
des précédentes. Le parcours Enseignement est décrit très brièvement. Les parcours à finalité recherche sont bien 
décrits et riches. L’adossement recherche est fort : CRLAO (Centre de recherches linguistiques sur l’Asie orientale) ; 
EA4512 ASIES ; EA4511 HSTM (Histoire, sociétés, territoires du monde) ; CRCAO (Centre de recherches sur les 
civilisations d’Asie Orientale) ; UMR 8573 CECMC (Centre d’études sur la Chine moderne et contemporaine) ; SEDET 
(Sociétés en développement, Etudes transdisciplinaires) ; UMR 7110 LLF (Laboratoire de linguistique formelle). Il est 
fait mention de la participation des laboratoires dans la formation, notamment présence d’un directeur de recherche 
du CRLAO (Centre de recherches linguistiques sur l’Asie orientale) dans l’équipe pédagogique. Le seul objectif de la 
spécialité est de former des chercheurs. Pour les aspects de formation continue, en alternance, à distance et VAE, le 
dossier mentionne Erasmus et double cursus, ce qui ne semble pas pertinent. Les échanges internationaux sont très 
développés. 

Insertion professionnelle et poursuite d’études choisies. Les données fournies sont contradictoires. Le dossier 
indique entre 0 % et 10 % d’enseignements préparant à la professionnalisation. 

Pilotage de la spécialité. Il est vaguement question de la mise en place d’un conseil de perfectionnement 
constitué d’enseignants-chercheurs, de deux étudiants et d’un professionnel. Rien ne figure sur les jurys, les 
modalités d’évaluation des enseignements par les étudiants, etc. 

 Points forts :  
 La formation à la recherche est bien développée. 
 L’adossement de la formation aux laboratoires de recherche est fort. 
 Les échanges internationaux sont très développés. 

 Points faibles :  
 La formation n’a pas encore développé la professionnalisation. 
 Les parcours autres qu’à finalité recherche restent à mettre en place. 
 Le renseignement des rubriques « VAE, formation continue, alternance, enseignement à distance » est 

très insuffisant. 
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Recommandations pour l’établissement 
 

La spécialité Etudes chinoises est entièrement dédiée à la recherche avec des parcours disciplinaires. Elle 
pourrait s’investir dans le parcours qu’elle indique : Enseignement. Elle devrait décliner les deux parcours de M2 
décrits au niveau de la mention : Communication, Information, (nouveaux) Médias et Coopération et Développement. 

La spécialité devrait se pencher sur les aspects de VAE, formation continue, à distance, etc., d’autant qu’elle 
rassemble un grand nombre de spécialistes parmi les meilleurs. 

Elle devrait également se pencher de près sur l’insertion professionnelle et la poursuite d’études. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : B 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : C 
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Etudes coréennes 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

INALCO. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) : 

INALCO. 

Paris 7 Diderot. 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Etudes coréennes propose d’acquérir une maîtrise de la langue coréenne, des connaissances 
disciplinaires, une aptitude au sens critique et au sens de l’autonomie. Elle se décline en trois parcours disciplinaires 
à finalité recherche : Lettres, philosophie et arts (LPA) ; Linguistique et didactique (LID) ; Histoire, sociétés et 
territoires (HST). 

 Appréciation : 

Projet pédagogique. La description des connaissances est détaillée, celle des compétences n’est pas dissociée 
des précédentes. La finalité recherche est très bien décrite et très riche. Il est fait mention de la participation des 
laboratoires dans la formation, en particulier pour l’encadrement des mémoires, un directeur d’études de l’EHESS fait 
partie de l’équipe pédagogique. Les étudiants de M2 peuvent effectuer un stage en lieu et place du mémoire. Pour les 
aspects formation continue, alternance, distance et VAE, le dossier est succinct. Les échanges internationaux sont 
très développés. 

Insertion professionnelle et poursuite d’études. Le dossier comporte peu de données car il y a peu d’étudiants 
dans cette spécialité, moins de 10 inscrits. 

Pilotage de la spécialité. Il est question de la mise en place d’un conseil de perfectionnement au niveau de la 
mention constitué d’enseignants-chercheurs, de deux étudiants et d’un professionnel. Rien ne figure sur les jurys ou 
les modalités des enseignements par les étudiants. 

 Points forts :  
 La formation à la recherche est bien développée. 
 L’adossement de la formation aux laboratoires de recherche est fort : CERLOM (Centre d’études et de 

recherches sur les oralités du monde), CRCAO (Centre de recherches en civilisation sur l’Asie orientale) 
et ASIES (EAD4512). 

 Les échanges internationaux sont très développés. 

 Points faibles :  
 La formation n’a pas encore développé la professionnalisation. 
 Les parcours autres que Recherche restent à mettre en place. 
 Le renseignement des rubriques « VAE, formation continue, alternance, enseignement à distance » est 

très insuffisant. 
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Recommandations pour l’établissement 
 

La spécialité Etudes coréennes est entièrement dédiée à la recherche avec des parcours disciplinaires. La 
spécialité devrait se pencher sur les aspects de VAE, formation continue, à distance, d’autant qu’elle rassemble un 
grand nombre de spécialistes parmi les meilleurs. Elle devrait se pencher de près sur l’insertion professionnelle et la 
poursuite d’études. Cette spécialité devrait décliner les deux parcours de M2 décrits au niveau de la mention : 
Communication, Information, (nouveaux) Médias et Coopération et Développement. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : B 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : C 

 
 

Enseignement et préparation au CAPES 

 

L’AERES n’évalue pas les spécialités « métiers de l’enseignement ». 



 

Observations de l’établissement 

 




























